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Que tout cultivateur qui possède une bonne jument saine se donne comme mot d’ordre 
d’élever un poulain au cours de l’année 1930. Pour s’assurer un produit dont il sera fier et 
qu’il pourra vendre bon prix, qu’il ait soin de faire saillir sa jument par un étalon de trait, 
de race pure, qui aura subi avec succès l’inspection pour la monte du Ministère de l’Agri
culture de Québec.

La moyenne d’âge de nos chevaux s’élève constamment et les jeunes chevaux se feront 
de plus en plus rares en cette province, si nous ne nous livrons pas nous.mêmes à 
l’élevage chevalin et ne mettons un terme aux importations de l’Ouest et des Etats-Unis.

Sur chaque ferme de la province 
de Québec, le cheval continue d’être, 
en dépit de la modernisation des 
moyens de traction, le pouvoir-tracteur 
le plus économique, le plus sûr, le plus 
docile, le plus à la portée de tous.

N’oublions pas que les bons 
chevaux trouvent toujours leur prix, 
que nous pouvons rapidement dou
bler notre production chevaline, et 
que nous sommes les premiers inté
ressés à garder notre argent chez-nous 
en sachant nous suffire à nous-mêmes 
par une production méthodique et 
économique.

Or, il nous faut admettre que nos cultivateurs n’élèvent pas suffisamment de poulains 
de première qualité, aptes à fournir un travail efficace et à améliorer l’espèce. Comme résul
tat de cette insuffisance de production chevaline, nous sommes forcés d’importer depuis quel- ' 
ques années une moyenne de DOUZE MILLE chevaux par an de l’Ouest canadien et des 
Etats-Unis, De ce fait nous exportons, pour faire ces achats en-dehors de nos frontières, une 
somme moyenne de DEUX MILLIONS DE DOLLARS par an.

Pourquoi disperser à l’étranger ces millions qui contribueraient à accroître la richesse 
agricole de notre province si nous faisions l’élevage des chevaux méthodiquement, 

de manière à pouvoir suffire aux besoins de tous nos cultivateurs?
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